
VBédéiste reconnu, l’Imé-
rien Alain Auderset se lance
un nouveau défi en publiant
son premier livre, intitulé
Rendez-vous dans la forêt.
VUn ouvrage dans lequel
il dévoile ses pensées,
son quotidien, sa vision du
monde et son rapport avec
Dieu avec la plus grande
authenticité, sans jamais
prendre de gants.
VA l’occasion de la sortie
officielle du livre, le public
est invité à venir découvrir son
atelier et son univers, vendre-
di dès 17 h à Saint-Imier.

«Je ne sais pas si ça va mar-
cher. Mais j’ai ce que j’appelle
une attitude de croyant. Donc
j’y crois!», sourit Alain Auder-
set. Une philosophie de vie
qu’il a sans doute bien fait
d’adopter jusqu’ici, lui qui a
déjà écoulé quelque 100 000
exemplaires de ses BD à travers
le monde. Cette fois-ci pour-
tant, ce n’est pas de bande des-
sinée, son domaine de prédi-
lection, dont il est question,
mais d’un livre, «un vrai», fraî-
chement sorti de presse et tiré à
5000 exemplaires.

Même si son occupation
principale reste le dessin, Alain
Auderset avoue aimer écrire
depuis longtemps. Il s’y est mis
il y a une vingtaine d’années,
un peu par hasard. «Quand tu
fais de la BD, tu es tout seul
dans ton coin. Tu dessines et tu
ne vois pas grand monde. Par-
fois, il m’arrivait des trucs de

«ouf» et j’avais envie de parta-
ger avec d’autres ce que je res-
sentais, mes états d’âme, mes
rencontres, les bonnes nouvel-
les aussi», explique-t-il.

Ses premiers lecteurs seront
donc ses amis, à qui il décrit
ses aventures et sa foi de tous
les jours dans des lettres. Ces
dernières se multiplient rapi-
dement et l’idée d’ouvrir un
blog s’impose alors naturelle-
ment. Au fil du temps, un
noyau de lecteurs assidus se
forme, jusqu’à atteindre la
barre des 20 000 personnes.
Encouragé par les échos posi-
tifs de son entourage et d’in-
ternautes, Alain Auderset dé-
cide alors de compiler ses ré-
cits dans un livre, qu’il baptise
Rendez-vous dans la forêt.

Une foi omniprésente
La forêt, c’est là que l’artiste, à

toute heure de la nuit et du jour,
trouve le calme nécessaire pour
se ressourcer, pour réfléchir,
pour rebondir, pour parler à
Dieu. Théâtre de nombreuses
rencontres, elle devient logique-
ment le fil rouge de son livre.

Mais il n’y a pas que la forêt.
Au gré des pages, l’auteur se
dévoile. Il partage ses rêves,
ses débuts difficiles en tant
que bédéiste, ses voyages, ses
succès, ses coups durs aussi,
comme lorsqu’un distributeur
le laisse tomber. Il raconte ses
rapports avec ses enfants, ses
expériences sur scène – com-
me comédien ou comme mu-
sicien d’un groupe de rock – et
ses multiples rencontres avec
les gens, du plus illustre des
écrivains au mendiant croisé
au détour d’une rue à Québec.

Sans filet, le lecteur se retrou-
ve plongé dans les pensées de
l’auteur. Il suit ses questionne-
ments, son parcours, ses joies,
ses doutes. Il s’émerveille avec
lui de cette feuille qui, au milieu
de la forêt, semble flotter dans
l’air comme par magie, retenue
par un fil d’araignée. Il s’émeut
avec lui de la pauvreté qu’il dé-
couvre en Inde. Il rit aussi, par-
fois, confronté aux drôles d’ex-

pressions de l’artiste, à son hu-
mour particulier, aux délires
dont lui seul a le secret.

Et puis, à chaque page ou
presque, il y a une référence à
Dieu, à cette foi omniprésente
dans la vie d’Alain Auderset et
dont il ne se cache guère.
«Quand j’ai commencé à écrire
sur mon blog, je me suis dit que
vu que ça devenait public, il fau-
drait peut-être que je mette

moins d’alléluias… Mais j’y ai
renoncé car ce que je veux, c’est
écrire ce que je ressens, ce que
je vis, de manière authentique.
Alors c’est vrai que je parle de
ma foi sans prendre de gants et
que celui qui est totalement
étranger à cet univers risque de
s’en ramasser plein la figure.
Mais je suis persuadé que cha-
cun croit en quelque chose –
même si c’est en rien – qui lui
permet de justifier sa vie et ses
actes. Dans ce livre, je montre
simplement ma propre façon de
voir le monde, les moyens que
j’ai trouvé pour me relever en
cas de coup dur, la chance que
m’offre ma relation à Dieu.
Croyantes ou pas, beaucoup de
personnes se posent des ques-
tions sur le monde et je pense
qu’elles vont se retrouver dans
mes écrits», développe-t-il.

L’ouvrage étant constitué
d’une suite d’anecdotes, il ne
se lit pas forcément d’une seu-
le traite, insiste Alain Auder-

set. «C’est un bon remède
quand on a besoin de vitami-
nes», rigole-t-il.

Rappel à la réalité
Quelque part en cours de ba-

lade, il se pourrait bien que les
lecteurs découvrent, bien calé
entre deux pages du livre, une
feuille d’arbre séchée, qui vient
comme matérialiser l’univers de
l’auteur. «Tu lis une histoire et,
tout à coup, il y a un élément qui
te rappelle que tout ceci est bien
réel», glisse Alain Auderset.

Le téléphone sonne. Le ca-
mion qui doit livrer une partie
de ses livres vers la France est
arrivé. «J’aimerais bien distri-
buer ce livre aussi aux Etats-
Unis», se laisse-t-il tout à coup
penser à haute voix. Songe-t-il
déjà à un 2e tome? «Oui, c’est
prévu. Mais on va déjà voir
comme le premier est reçu!».
Rendez-vous vendredi pour les
plus pressés!
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Immersion sans filet dans l’univers
passionné et authentique d’Alain Auderset

«Ces histoires, ce sont des grands moments d’émotion, que j’ai parfois
mis long à digérer», commente Alain Auderset. PHOTO CLR


